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rducation, un nèninire sur les moyens les plus simples ter e u le actif et de le diriger selon les lois de !mine
par lesquels on peut élever les enfants au foyer domesti humaine.
que des le berceau jusqu'à 1ge de six ans. ''outes les forces pures et liefai.ale de l'imnanité

Les derniers jours de Pestalozzi furent attristés et l'on ne sont ni les produits de P'art ni les ei'ets du hasard.
peut m éme dir'e que sa 1 ai lu't hà lée par les attaq taes 1 I1le reposent virtunlleinent dans la naturo itnté rieviui de
violentes dont il fut l'objet. 'v la part do liber, à l'occa tons les l tiLeslur dveloppemnti est airn be.oîin
sion de rertains passages de son livre .VIes I)esU'rs. gnéral de l.aruité.(Soi4'îesm l nitl

Il ressentit bientôte trs-vives douleurs causées par On a rattaché estUlozzi à J.M 1.Iosseau. S'il est
la gravelle et l'on dut le transporter à lBrngg, à cause des vrai 1u'il ait d'abord partigó les vues de ce dernier et les
soins chirurgicaux fréquents qui élaienît nécessaires. ait appliquées à l'éducation do son fils .lacobli, il fait
<est là qu'il mourut le 17 février 1827, dans la See a1nnée recontaire que l'expérience ne tarda pas à lui un dévoi.
de sou ige. Sou col ps fut déposé au cimetière de Bi rr à fer les lacunes, et qu'il s'en dègagea bientôt en considé.
peu de distance de l'ècole où il avait donné à l'enfance rant l'one dans la réalite de sa naturte, et non à u
ses dernières forces. Un rosier a seul marqué, pendant point de vue abstrait commle l'auteur de l>Emile. Il s'en
I9 ans. la place où reposait l'ami des pauvres, mais le 12 sépare surtouten faisant de fantille. de ss humsoits et
.anvier 18116 nu nonumient simple et digne lui a été de ses jouiances, la base le touitte l'ucation: c'est to
elevé par l'Argovie reconnaissawe. àquielque pas de la nuire et non le goneracitr qu'il charge de d kvelopper les
fosse primitive, contre la faende lateraIe de la nouvelle facultés iaisantes de l'enf int. En outre son dme es
maison d'école. trop religieuse pour songer a séparer, co me 1lousseau

lien une peint inieun l'ne dt grand philanthrope que l'éducation morale et l'élucatioA intellectuelle.
les paroles qu'il adress i de son lt de inort aux intmires nie de Stal a parfaitenient uaarqîaé la dièrencte des
de sa faiille deux svsténes i" enfant qui, d'après le sy'stèmIte de

Mes enfauts. leuat dit-il, vos ne poin'ez pas exéc tter Iousseti n'alliait ricin appris jusqu'à dig e leflze ans,
tuoan mvuvre, mais vous pouvez faire dti bien autour de ann't peadlt six années precieuses de sa vie; ses organwe
vons ; vots pou vez dotuner aux pauvres des terres à cuI intellectuels na'acqil eraient jaîiais la tIlexibilité g e l'exer
liver. Ilon'moi.je viis ienîtôt lire dans le livre de la ic, d'u,' p1inière enfatce, pouvait seul leurdonnrea

èa-ité. Je pardonne àimes etinis; puissent-ils trouver Les lia bitudes d'oisivetii seraient tel letmteait etvaciées en
la paix, iiinitenant que je vais' T éternîelle paix ! J'au- lui q'oa lu redrait bien plus malheaeiax en lui pu.
rais volontiers vécu 'encore six semaines pour aehover, lnînt de -travail poui la preltière fois, à l (fue de donz"
aou travail et cependant je remercie liu de ce qu' ans qi'en l'acuunit depuis qu'il existe l te regard4t'

uie retire dcette vie terrestre. Vous, ies enfaiis restez co a c o une condition Iltcessaire dl la vie. ltousSeau
paisiblement à Neulof et cheltez votre boheur d (is dit avec a'isonLuil les nfaits ie counpavonnent pas "
le cece d la finille. qu'ils apprenneua, et il n toclu iis n Iae doiveit rin

Nous avons tett à saivre Pestalozzi dans sa 0aigne appretdre. Pestalozzi a profonldément étudié ce qui fait
carrière! souvent doilout'ease et ltroublée par les événe- que lesnfants ta conptenent pas, et sa méthode sii-
ments comme par les fautes, avant de aésume et de plile et gradue les iîllés de telle maaiérei l'ell's sont
discuter sa méthode oi ses pr'acies d'ducation. On ne mtises à la portée de l'efaice, et que l'isprit de cet ge
peut d'ailleurs séparer sa vie de sai pensée : elle en est arrive sans se fatigleaciaux résultaIs les plus profonds.
la démonst'atioti et Cn quelque soote l'iltn'iomn Nots i passant avecexactitude par tois les dégrès dua îaison-
n'avons pas affaire at ii espr'it systématiqlue, préoccupé, ietilent, l'estalo-ni met l'enfant en état <le découvrir lui-
duisoin d'ienfernier sa pensée dans une foUnile et d'édii nme ce q'o vent lii enseigne'.
flier des théories Iestalozzi agit cotimne il croit. et cest î;" IlRousseau dit que l'on fatiguait la tiét des enfants
surtout dans ser actes qu'il faut chercher sa loctu'iie.j par les études litel'onl exigeait d'eux; Iestalozzi l-s
C'est tun obserateur patient de la natare Ilumainei tn condit touijouipar une route si facile et si iositive
che'cheur obstiné i aioyen de l'ennoblir, et il pouasuit îli'il ie leur on coiti pas plias do s'itiitier dans les scin-
soit idéal sans se décourager de l'insuaccès, q î'il attri ble 1 ces l us abstraites quite daîs les occu hiots les più
toujours a soit iisullisance oit â; ses faites. Il a con- siiples chaque pas dains ces sciences est aussi aise, pl.
science du , nais il est sats cesse la ichereie des r'appitt à l'amtécédentî,ue la coinséquence la plus nati
moelst relles titée les circonstances les plis ordinaires. Ce lui

Il a foi dans la piissance de l'éducation our t- lio lasse les enfants. c'est de lutir laire satnter les inteinaé-
ration du peuple, voilà ce qui donne dte'ité à sa vie diairesde lus faire avance satis qu'ils sachuat ie i k
ut à ses recherches persêvrantesc croient avoir appris Il y a diais lotit' tête a'lo's ilnle o'e

Rien <le plis fenrie et <le plus vrai que ses Irqlbs à hde ionfisiona ni ltt' eand tout examen ridoutall!
Niede·ea' ent lui confait sonmnaniset sur les cases dle leit, inspire ti invinciible dégoùt poiurt le travail.Il
la Révolution fraiîaise. aeiste pas de trae les inconvénients ctez Pestalozzi

I Un ,our, dit- il toî'le nos tmapls eront passés, les ntifants s'atinnyeïIt de leurs étpas non s qu'ou luitr
lophe, aprèsldeiasiéel, tin stovelle génér-tioa cit fasse unijetai ce, qui, comtneje l'i dljit dit metl'enoni
noutstaur templacés, Orslute t 'ope serta Illeieinit dans le , plai.sia et la frivolité daLans 'êtide ti aia ita i-c
iantacée pa' la répétition dles ataes fatlesi'a iisitpq'ils goûtetit dis enfac le plaii'des hirtaies fIits

croissante dli peu le et pt- ses diver's coséqies, qltie savo' comtt pieudre et turiiner ce <loit il soitcliai "
tous les appuis sociaex seront ébil. alori. oh alors Lincienne école traitait l'autfaint co t'il lu t n itaiê'o
peut-être, oit acteiller'a la levoti le I'es ériettes et, ineirte qu'il fallait fotrte'stu tn typedéte'niné, 'nl
les plus éclairés on vienit 'ont inl co îinpidr <e lcns in certain mo le ltouvolle ne vont ique foi ai it'
c'est sculemeait on etnoblissant les iomines qu'on pett la îlit'ectiona et l'alimenut aui fcults Ile l'entîfait loin 1u
nIelt'e* des liiites à la iisère et aux fÇnaîaneitations ies libie activité doit produih'e un houmui iccnmpl.
peoi ples, ainsi qu'aux abus d despotisnie lela liart soit. la base dl sa iné!thd'enseignoiien 'etdon.
des princes soit des multitudes." le l'tUrMnoet par là il enteJid poura l'élve lae oi

Mais cet dnnoblissement du peu1h, il ue i' ttend Ia perception directe des hoses qu'onNett linsigtira'.
dineu systète extiem; b le denande tititlitenat Il imend le principo dja poso liai' Comuniis ('ta ce iqu'
Iib autin de l'i ividt, dé eloppaa i ut tn tu tae 1 ' i ;iige il ojIt il rófétu l'o jt t lu il-tu n ' C'e là
iî otadépose~ enluii.Le héIl'dit'e test 11i l'ori l d"s r e r/aseo i1e r,îsei n? pa'


